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St rIcteinient îpayable l'ii a.

Le Gro0gpt,r«l se vend" S cuntins t;
louine au\ agents qui devron.t fat-

leurs taieinents tous tes mois.

tu Pal cent de coffliSion acCor!
alix agents pour les abonnements qu'i

11o1s feront parvenir.
Les fr;i t e port sont à ta chiar.-

1. . BERITHELOT

tureau :23, '25 Huce Ste-.têè
ju ac- de l'Hôtel du Canal;

licite 21,14 P. t0. bontréa

MA DAME PANTALON

X
LE CHOI1X D'UN UNIFORtME,

-Nous on forons un tambour,
dit Cézarine. Il y a toujours ici
un tambour, n'est-ce pas, Lundi-
Gras?

-Oui, mna capitaine, un tani-
boni-, et deux chevaux:" celui que
vous aimiez tant à Monter autre-
fois, et puis un petit poney qui Val
comme le vent!

-Pti-fait ... Elvina, demain tu
essayeras le petit poney... Lundi-
Gras, tu sais battre la caisse ?...

-Que je m'en flatte !...
-Tu l'apprendras à. Nanon;

quand nous aurons quelquie nro-
Claniation à faire dans 'le village,
c'est elle qui la fera... Elle a une

- oix criarde.., c'est ce qu'il faut.
-Quoi ? madame, vous voulez

faire de Moi un tambour... Al i1
par exemple I.

-TaiÀez-vous, petite, et habi.
tuez-vous à obéir sans répliquer...
La subordination,« voilà ce que
nous slloii4 omeiùiir par'éta-
blir, ici, n'est-ob pas, mesdames ?

-O0ui, oui, la subordination 1...

ELLE EST PARTIE.

Ce qui arrivera aux demoiselles qui voudront chanter devant des
miessieurs qui ont entendu l'Albani.

-Il faut que tout le mele
soit libre 1...

-Ah 1 permettez, mesdames, il
faudra régler cela... Au reste,
nous1 feoi s un acte de société...

-Une charte1
-Il n'est pas question de char-

te 1... qu'elle est bête, cette Olyým
piade 1...

-Ah!1 Cézarine, je n'aime pas
ces mots-làj, je vous on prévienal~

-Eh 1 mon Dieu!1 je vous dis
cela on, riant J... mais à propos de
quoi venez-voui, nous parler d'une
charte i... -Nous voulons formner
une tribu, la tribu des indépen-
dantes...

-Nous on sommes la noyaa...
dit Paolina.

-Va pour xnoyauî L.. Enfin
notre but est de prendre dpns la,
seci àte le rang; que les hommes y
ont usurpé, n'est-ce pas virai ?

-Oui, oui.

-Nous roprendrons tout, dit
madame Ftamnbart, noui sonmmes
capables de tout !...

-Tout ! c'ost peut être beau.
coup, mes9damecs

-No, non I s'écrie la veuve, je
m'engage, moi, à. faire tout ce;
que les hommes fonit... e -t dèsle
main il faudra tambouriner dans
le pays qu'on trouve au ecbftteaul
du capitaine de Vabooupont. dos
fin mmei (qui fonit tout ce qu'elles
veulent.

-Voilà une rédaction bien mnat-
vaise ; si on tambourinait cela,
que penserait-on, du nous ?.

-j'ai voifhu dire qui sont capa-
bles de tenir les mêmes emplois
que le s hommes...

-Ma chère amie, avant de rien
,tambouriner, il faut que nous
ayons fait un pacte, article par
article...

-C'est cola même.

-Ali Dieu 1 que j'ai mnal à lai
tète Iiîtmadame Yospuec.

-Et queo nous jurions de nous
y contermer.

-Madlame Pantalon oublie
qu'il a été convenu que nous ne
jurerions pas!1

-Ali 1 o'oqt vrai... Au resto,
Savant de délilýérer, il faut que
1nousz soyons toutes ;réurnies...

-NousA ne sommes paý s on nem-
bre...

-Alors! allons nous couchier...
-Ali, oui! allons nous COU-

Il y a flu9si parmi elles quel-
os demoi;eIlks majeures.
%ifad-ame Boulard a un chignon
rlequel un enfant peut se tenir
chieval. Il provoque do nomn-
ux ehuohlotemetns parmai les
emières arrivées, qlui se dis2rit:
-Elle a bien fait les choQe!
-Elle a voui t prouver qti'tlle
lait àt cet ornemlent.
-Mais commiient a-t ell1e puse
eider à quitter iiou mari, qui
Loraî iait ele
-C'est qu'il ne l'adorait plI u
puis son accident au bal. Il pa-
it que ju;que-X il ne s'étatit pasi
crçu que su fenune avait de
x ýboeeUX.
-C'est. bien étonnant.
-Quand il l'a su, il lui a dcWen_
d'en porter. Do là quorelles,

3putes, rupture 1...
-Et maintenant madame Bon-
ýd se dêJommagre... oV'e se donnû
chignon.

M. Feuillue accompagne les der-
res venues.
[l va saluer Cézarine en lui
ant:
-Depuis longtemps votre oncle
capitaine m'avait, e[gagé à veniý
on châtteau.
Je ne M'étais pas empressé de
y rendre, parce qne je savaie
ie je-n'y trouverais pas ce sexe
i fait le charme do notre exis-
m-o et auquel j'ai consacré la
i ne. Mais aujourd'hui o'dst
in différ.ent! les dames iiffluent
I... alors je me suis permis d'y
'ourir aussi.
- Vous avez fort bien l'ait.
lus vous savons de n s amis,
insieur Fouillae ; nous comp-
)n même sur vous1 dans le cas
i nou?î abrions quelques eorn-
lissions pour Pari.
-Je soi-ai entièrement à voti
rdre...

Le len lenuain, deux giandF-à .- 11 Y a ici doux bons chevaux;
bans amènent chez M1. de Vitbeau- vous oni prendriez un pour aller
pont miadame Dutonnean, m ada- juisqu'au chemin de for.,.
men Gra-souilIot, madame Boulas-J savez monter à cheval ?
et six autr-es jeunes femmes'qui -Oui, oh ! pour ce qui est de
veulent aussi s'enrôler dans les monter I...- -je sais monter I mais
inlépondantos, et ont pris leurje ne sais pas m'y tenir; je suis
volée, - avec le consentement de trop lgr je tombe tout de suhoe.
leur mari. - - ~ Alors, on mettra un cheval au
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